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LIVRES 255 
L'exposé de Gotlieb repose sur la 
constatation selon laquelle des chan-
gements intervenus dans le processus 
de prise de décision en matière de poli-
tique étrangère aux États-Unis affec-
tent le travail des diplomates étran-
gers. Autrefois concentré entre les 
mains du Président et du Département 
d'État, le pouvoir en matière de politi-
que extérieure s'est fragmenté et glisse 
de plus en plus vers le Congrès (et 
toute la faune qui gravite autour). 
Scrutés par une multitude de comités, 
les divers accords internationaux aux-
quels souscrivent les États-Unis peu-
vent être constamment remis en ques-
tion au gré des luttes d'influence et des 
intérêts particuliers. 
Ces observations amènent Gotlieb 
à conclure que la diplomatie tradi-
tionnelle, fondée sur la discrétion, doit 
laisser place à des techniques plus 
agressives. D'une part, s'il entend dé-
fendre les intérêts de son gouverne-
ment, le diplomate doit s'initier aux 
techniques du lobbysme pour vaincre 
les nombreuses résistances ou les dé-
cisions négatives prises par le Congrès. 
D'autre part, l'auteur propose deux 
autres approches permettant de faire 
valoir les intérêts du Canada, soit la 
«multiplicité des instruments» (qui 
consiste à mettre à contribution tous 
les intervenants concernés) et l'utili-
sation intensive des organisations bi-
latérales. 
Écrit dans un style très alerte, 
teinté d'humour et truffé d'anecdotes, 
cet ouvrage se lit comme s'écoute une 
conférence, alors que le ton léger et 
familier n'enlève rien au sérieux de 
l'exposé. Malgré quelques digressions, 
Gotlieb ne perd jamais le fil de 
l'argumentation. Il développe ses idées 
avec une grande clarté en soulignant 
les éléments importants et en exposant 
de façon systématique certains princi-
pes d'action inspirés de son expérience. 
Le texte s'adresse cependant beaucoup 
plus à un public familier avec la pra-
tique de la diplomatie qu'aux cher-
cheurs en science politique. L'élément 
normatif prédomine largement sur la 
dimension analytique, laquelle repose 
par ailleurs presque essentiellement sur 
les perceptions et les réflexions de 
l'auteur. En définitive, une visite 
agréable, parfois surprenante, mais qui 
plaira davantage aux tacticiens qu'aux 
stratèges ou aux théoriciens des rela-
tions internationales. 
Stéphane ROUSSEL 
Département de science politique, 
Université de Montréal 
KENNEDY, Ellen. The Bundes-
bank : Germany's Central Bank 
in the International Monetary 
System. New York, The Royal 
Institute of International Affairs-
Council on Foreign Relations 
Press, 1991, 144 p. 
Une jeune professeur de science 
politique a produit cette étude sur la 
banque centrale d'Allemagne, une étude 
courte mais substantielle qui livre en 
peu de pages une somme impression-
nante d'informations. Dans un style 
simple et accessible, Vauteure présente 
la Bundesbank comme une institution 
politique gardienne de la monnaie, ce 
qui lui confère un caractère unique. Si 
l'impact des pressions internationales 
sur le rôle de la Bundesbank dans 
l'économie européenne et mondiale est 
abordé, l'accent est principalement mis 
-et c'est là l'intérêt de ce livre- sur 
l'influence de cette institution indé-
pendante dans le système politique al-
lemand et ses relations avec le gou-
256 Etudes internationales, volume xxiv, n° 1, mars 1993 
vernement. Une bibliographie conte-
nant des sources anglaises et alleman-
des complète cet ouvrage. 
Manon TESSIER 
CQRÎ 
KOVRIG, Bennett. Of Walls and 
Bridges. The United States and 
Eastern Europe. New York, New 
York University Press, 1991, 
439 p. 
Bennett Kovrig, connu pour The 
Myth of Liberation écrit en 1973, 
dresse dans son nouveau livre un sur-
vol de la politique américaine en Eu-
rope de l'Est depuis la Deuxième 
Guerre mondiale, soit de l'administra-
tion Roosevelt à l'administration Bush. 
L'entreprise est ambitieuse. L'auteur 
consacre de longs chapitres à l'histoire 
de cette relation en abordant les ques-
tions des droits de la personne, de 
l'économie et de la sécurité. Ces cha-
pitres amènent l'auteur à se pencher 
sur l'objectif poursuivi par les États-
Unis dans cette région: la réduction 
voire l'élimination de la domination 
soviétique et communiste en Europe de 
l'Est. 
L'entreprise de l'auteur est ambi-
tieuse disions-nous. Le traitement 
aussi. Kovrig conclut son chapitre sur 
la sécurité par ces mots : «America's 
unique consistency of purpose, Us 
material wealth, and its military power 
hâve been essential assets in the 
protracted struggle for Europe. The 
United States must remain actively 
engagea as stabilizer and guarantor 
for the foreseeable future». Une re-
marque similaire clôt le chapitre sur 
l'économie: «... the United States can 
again play a critical part in the col-
lective response to the challenge of 
liberalism that is sweeping Eastern 
Europe». La conclusion de ce livre, si 
l'auteur en avait écrit une, aurait sans 
doute rappelé l'importance de la 
ténacité américaine à combattre l'éli-
mination de l'influence soviétique pa-
vant ainsi la voie à la libéralisation 




SMITH, Wayne S. (éd.) Toward 
Resolution ? The Falklands/ 
Malvinas Dispute. Boulder et 
Londres, Lynne Rienner 
Publishers, 1991, 168 p. 
Lorsque, le 21 mai 1982, les for-
ces britanniques débarquent aux îles 
Falklands, l'opinion publique mondiale 
est alertée. Pourquoi le gouvernement 
de madame Thatcher a-t-il décidé de 
restaurer l'Union fack sur un archipel 
isolé dans l'Atlantique Sud ? Ce n'est 
qu'en février 1990 que Londres et 
Buenos Aires consentent à rétablir 
leurs relations diplomatiques. Toward 
Resolution ? The Falklands/Malvinas 
Dispute explique que le conflit n'est 
pas réglé pour autant, et des solutions 
sont suggérées. 
Recueil de huit textes édité grâce 
à une subvention de l'École des hautes 
études internationales de l'université 
Johns Hopkins, le livre offre d'abord 
une chronologie historique détaillée, 
qui permet au non-spécialiste de situer 
les enjeux dans leur contexte et de 
comprendre par la suite comment les 
belligérants invoqueront tour à tour 
des arguments juridiques (notamment 
les théories de la découverte, de l'oc-
cupation effective et de la succession 
d'États), qui font l'objet de la première 
partie. 
